(habit d '/lk/eqw’n

Vous connaiccez ce quai nommé de la Ferraille,
Ou lon vend de¢ oiceaux, de¢ hommee et de¢ fleurs.
A meg fablee couvent cect la que je travaille ;
Jy voic de¢ animaux, et jobgerve leurs moeurs.
Un jour de mardi grac jétaic & la fenétre

D'un oiceleur de mec amic,

Quand cur le quai je vic paraitre

Un petit arlequin leste, bien fait, bien mic,

Qui, (a batte a la main, dune grice légére,
Courait aprés un macque en habit de bergére.
Le peuple applaudiccait par des ric, par deg cric.
Tout préc de moi, danc une cage,

Troic oiceaux étrangers, de différent plumage,
Perruche, cardinal, cerin,

Regardaient aucci [arlequin.



(a perruche dicait : ” Jaime peu con vicage,
Maic con charmant habit neut jamaic con €gal.
I ect dun ¢i beau vert ! - fert ! dit le cardinal ;
Vous v’y voyez done pag, ma chére ?

(habit ect rouge accurément :

Voilé. ce qui le rend charmant.

- Oh ! pour celui-1a, mon compére,

Répondit le cerin, vous navez pac raison,

Car lhabit ect jaune-citron ;

Et cect ce jaune-la qui fait tout con mérite.

- Il ect vert. - Il ect jaune. - Il ect rouge morbleu !”
Interrompt chacun avee feu ;

Et déja le trio cirrite.

" Amic, apaicez-vous, leur crie un bon pivert ;
(habit ect jaune, rouge et vert.

Cela vous curprend fort ; voici tout le mystére :

Aingi que bien dec genc decprit et de cavoir,



Maic qui dun seul cté regardent une affaire,
Chacun de voue ne veut y voir

Que (& couleur qui cait lui plaire. ”
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